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1-a Mit idJa, chois.ic comme r6qiort d’études de chnnqcmcnt s de 

3 a véqi;t rit loin sou:; 1 ’ impact anthropique ne possède P~LIS de v6- 

gétat ion naturellr zonale. C’est seulement dans les vallP~s des 

crueds q~l’on ‘rct rcJwe enrore des reliques des grouprmcnt s fores- 

t iers , pr(Jr’hes du naturel. Ces forêts riveraines soumisrs de- 

dans diverses 1 ‘homme sc trouvent 

iveraine nous a perm is de décrire 

plusieurs grouptment s forest,iers (forets à peuplier blanc,forêts 

ii orme, forêts à f-rbne) et. de f’airc une approche syntaxonomique. 

Le tableau syrrthét iquc montre la variabilite des associations. 

ILa connaissance df>s causf-is de la dégradation dc la végétation ri- 

veraine prhente une base pour les travaux de la protection des 

forets riveraines et pour les reboisements, ndcessaires darls la 

lut te contre 1 ‘érosion. 

Introduction 

I a douceur du climat a joué un grand rôle dans la cnlonisa- 

t ion dw régions mediterraneennes depuis des milliers d’anrkes. 

Cette reqiorl est connu comme le berceau de diverses civilisa- 

tions, mais c’est aussi depuis des siècles qu’on a aperçu l’irrr- 

pact anthropique sur la véqetation. La dévastation des forêts 

par les Phoenicirtns pour gagner du bois kcessaire à la construc- 

tion dc IC(:I- célPbrc flotte aprovoqui: une erosion totale des pentrr; 
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karstiques, qui est devenue presque un symbole de l’impact r 

humain incontrôlé. Notre article a pour but l’étude des 

changements de la végétation des forêts riveraines, causés 

par l’homme en Algérie du Nord. 

La partie septentrionale de l’Algérie montre une zona- 

tion des paysages très caractéristique. Plusieurs zones de 

végétation, parallèles à la côte de la Mer Méditerrannée, 

reflètent le relief et le climat. 

Une série de plaines très fertiles est séparée de la 

côte par des chaines de collines ou de montagnes peu éle- 

vées. Aux plus importantes appartient la plaine de la Mi- 

tidja, 120 Km de long et de 10 à 30 Km de large. Cette 

plaine est utilisée par l’homme dans ses plus petites par- 

celles. De nos jours la végétation naturelle zonale a com- 

plètement disparu. 

La plaine de la Mitidja est sillonnée par plusieurscwck, 

qui la traversent du Sud vers le Nord. Une couche épaisse 

d’argile très fine couvre après chaque averse tout le lit 

d’oued en enrichissant l’habitat, ce qui permet un développe- 

ment abondant de la végétation riveraine. L’homme, craignant 

les crues, ne descend pas avec ses cultures dans le lit d’oued. 

La Mitidja se trouve dans un bioclimat subhumide, qui se 

caracttrise par une période perhumide (les précipitations mo- 

yennes mensuelles des mois de novembre, décembre et janvier&- 

passent 100 mm) et par une période sèche en été (les mois de juillet 

et août sont presques sans précipitations). De grandes variations 
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de la pluviosité caracterisent ce climat., la moyenric~ annuel Ic 

minimale à Alger étant de + 500 mm et la moyenne maximale de 

i- 1150 mm. -. 

La température moyenne annuelle varie entre 15 et 17OC. Les 

températures au-dessous de OoC sont très rares. 

c 

C'est la foret à peuplier blanc, qui est la plus repandue 

dans les oueds de la Mitidja. Cette forêt, qui se trouve dans 

diverses étapes de dégradation, a été caractérisée en détail 

par BENSETTITI (1985) et déterminée comme Iridi-Populetum al- - 
bae lchou 1947. -- 

Le tableau synthétique (Fig.1, colonnes I-10) montre la 

'différenciation de cette association, ainsi que les étapes de 

sa dégradation. 

* l-e plus naturel est le groupe des forêts à peuplier blanc 

avec une physionomie spéciale, liée à une riche stratification. 

Il se distingue par la présence d'une strate lianescente, qui 

n'existe plus dans les forets dégradées. 

La strate arborescente est formée par le peuplier blanc, 

parfois mélangé avec le peuplier noir, l’orme et le frêne. 

Plusieurs espèces de lianes grimpent jusqu'aux couronnes 

des arbres. Il y  a des faciès bien distincts à Rosa sempervi- 

rens, à Smilax aspera ssp. altissima et à Aristolochia altis- 

sima (colonnes l-3). Le faciès à Hedera helix ssp. canarien- 

sis présente un aspect spécial (colonne 4). Le lierre, qui a 

envahit les couronnes des peupliers, couvre également le sol 

par un tapis très dense. 
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Un faciès à Arundo donax diffère par sa physionomie particu- 

Il@~e (<colonne 7). Cette graminée forme dans la forêt à peuplier 

blarlc une strate presque impénétrable d’une hauteur , qui, dans 

les cas extrêmes peut dépasser 6 mètres . La densité dc cette stra- 

te diminue visiblement le développement de la strate herbacée. Dans 

ces conditions le strate muscinale ne se développe point. L’appari- 

tion abondante d’Arundo donax est caractéristique aussi en dehors 

de la forêt. !Ses fourrés accompagnent tous les oueds de la plaine. 

Les faciès suivants de l’lridi-Populetum montrent déjà des tra- 

ces de dégradation de plus en plus visibles. 

Le développement du faciès à Calystegia sepium dépend de la lu- 

mière. Ce faciès est lié aux éclaircies périphériques, ainsi c+i’aux 

petites coupes rases dans la zone des forêts riveraines, d’habitude 

très étroite. Les pousses de Calystegia sepium, ne trouvant pas d’w --- 
pui, couvrent toute la surface déboisée d’une couche entortillée et 

impénétrable, dépassant 1,5 m de hauteur. Le renouvellement de la 

foret est possible seulement grâce aux rejets du peuplier blanc, qui 

montrent une croissance rapide. 

Un débroussaillement, effectué par les riverains pour obtenir 

de nouveaux pâturages favorise un développement abondant d’Arum ita- -- 
licum (coionne 9). Ce faciès se caractérise par un aspect printanier, 

remarquable par l’apparition simultanée d’Arum, accompagné par Iris 

foetidissima . Iris, qui n’est pas brouté par le bétail, se répand 

largement, surtout le long des bandes étroites de la forêt, serrée 

entre une pente raide de l’oued et les champs cultivés. 

Un faciès extrêmement dense et épineux est celui de Rubus ulmi- 
-- 

folius (colonne 6), dont le développement est accentué par le sûr- 

pâturage et par l’incendie. Les ronces peuvent parfois grimper en 

forme de lianes jusqu’à 5-6 m de hauteur. 
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Fig.1 .- Différenciation des forêts riveraines de la Mitidja 
Abréviations : f.de f.- 
gustifolis), f.f.p.- 

forêt de frêne (Fraxinus an- 
forêt de frêne (Fraxinus angus- 

tifolia) et de peuplier blanc (Po ulusalbar, f.o.- 
forêt de l’orme (Ulmus campestris +- 

L’6tude de la dynamique des forêts à peuplier blanc nous a 

permiis de distinguer.les faciés à Rubus ulmifolius, Arundo donax, 

Arum italicum et Iris foetidissima -. présents également dans les, 

forêts où la strate lianescente à Rté coupée ou brûlée (colonnes 

11-13). 

. 
_- - 
,175o 

,115o 

. 

1 'O 

. 

1 '9 

, 1; 

. 

,1750 

,625o 

. 

. 

1 'O 

. 

1 'O 

. 

. 

1 'O 

* 

7 

-16- 

_-_ _.-~ -- ~ 

Retour au menu



L L . 

P... 

‘t. r. 

P.8. 

3.u. 

A... 

’ 
! “.’ .I * 

i- 

A.iL. . 

L l'. Ii 52 

- i . 

.I._.' . 

,-.,.; . 

:: . Lc . . 

l.t. 

j.*i 1 / 1 

11 lioo 

*" 7;i.i 

--._ 

plxkat irxr; d,‘fwalyptus 1 f.+ f. r 
14 

. 
, 

-- 

L 
46250 

,lJ75 

2 562 

, 687 

, 125 

, 942 

2 128 

,200) 

2 128 
- .__ 

. 

i - 

i 

I 

15 ’ 
l 

16 / 17 1s 

- _ 
, 125 

'6250 

2; 

25 

4 
680 

‘1003 
-~- 

) 25) 

. 

. 

. 

. 

. 

. 

T 
IV 

3 
- _-. _. 

-:- 

)1>250 

, L>a> 

2 750 

) 5tis 

. 

,1257 

, 167 

. . p’ f.0. 

20 21 “: 4 12 
-. .-- 

,ir>1 , 2 

. Ix11 729 
1 ’ 

1 ‘? 

L’impact anihropique sur la forêt riveraine peut-être encore 

plus accentué. Dans les vallées de plusieurs oueds traversants 

la plaine le Peupl+ier blarrza ét6 remplacé par Fklcalyptus camai- 

dulensis (colonnes 14-17). La résistance d’un habitat fertile 

s’est montree très forte. Malqré la substitut ion de 1 ‘espke 
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d’arbre dominant le cor tège florist.ique de la foret initiale 

demeure. La colonne 14 caractérise le faci&, qui possède en- 

core la strate lianescente. Rosa sempervirens, Smilax aspera 

ssp. altissima et Aristolochia altissima essayent de grimper, 

en cherchant l’appui sur l’écorce lisse d’eucalyptus. Arum 

italicum et Iris foetidissima montrent une haute frgquence. 

Un faciès très distinct est formé aussi par Acanthus mol- 

lis (CO 

dans le 

trable. 

lonne 16). Les mêmes conditions d’humidité ex 

faciès à Arundo donax (colonnes 17) toujours 

i stent 

impéné- 

Dans les reboisements à Eucalyptus camaldulensis un faci& 

à Rubus ulmifolius, causé par le surpâturage , l’incendie et 

le piétinement s’étend sur de grandes surfaces. 

L’impact anthropique se manifeste aussi dans les forêts 

riveraines à Fraxinus angustifolia et à Ulmus campestris. Les 

forêts à Fraxinus angustifolia se développent dans trois di- 

verses formes. 

Dans la première, liée aux habitats moins humides (colonne 

18), quelques espèces indicatrices des stations riches, surtout 

Geranium Robertianum et Torilis arvensis ssp. neglecta montrent 

une abondance particulière, dûe à l’influence humaine. 

La deuxième forme, plus humide, est caractérisée par la pré- 

sence de Carex pendula et Rumex conglomeratus (colonne 19). Ciw 

tervention de l’homme y est beaucoup moins visible. 
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La troisième forme de la foret à Fraxinus anqustifolia 

represente un groupement bien distinct et bien caracterisé 

du point de vue de la physionomie et la composition floris- 

tique (colonne 20). Cette forêt, limitée aux vallées des pe- 

tits torrents, se développe en deux faciès : à Carex pendula 

et à Equisetum maximum. La strate herbacée possede le carac- 

tère naturel, c’est seulement dans la strate des arbres qu’on 

aperçoit l’impact anthropique(coupe de bois, changements dans 

la composition floristique etc...). 

Le long des pentes des vallées des oueds un”Ulmetum (1 se 

développe, riche en géophytes. Sa physionomie ressemble à cel- 

le des galeries forestières. Dans la strate herbacée se sont 

Ficaria verna ssp. ficariaeformis (= f. grandiflora) et Al- - - - 
lium triquetrun (colonne Zl), qui jouent le rôle le plus impor- 

tant. Les ormes sont malheureusement atteints par la graphe. 

La forêt riveraine en Algérie du Nord, le dernier témoin 

de la végétation naturelle azonale, se trouve sous l’impact an- 

thropique très grave. le sûrpâturage, la coupe de bois incon&- 

lée, les incendies et la pollution présentent les dangers les 

plus importants. Les espèces forestières naturelles sont rempla- 

cées par les arbres introduits, souvent attaqués par des insec- 

tes nuisibles(Eucalyptus par Phoracantha). Cette forêt montre 

cependant, malgré tous les inconvénients, une résistance excep- 

tionnelle.’ Néanmoins, il y a des endroits où cette forêt esttel- 

lement menacée, qu’elle exige une protection , son importance 

dans la lutte contre l’érosion étant très appréciable. 
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Une présentation des phases de dégradation de la vkgét ation, 

qui serait ici très souhaitable n’est pas encore possible. La 

connaissance de 1’ inventaire des groupements anthropiqucs rrst e 

toujours fragmentaire. Les travaux phytosociologiques, roncernant 

ces problèmes tellement actuels aujourd’hui dans les pays indus- 

trialisés, n’existent pas jusqu’à présent en Afrique du Nord. 

Espérons, que le développement des id6es de la protection de 

la nature, très vive en Algérie dans le dernier temps , avec la 

résistance des forêts riveraines permettront dc protéger leurs 

fragments, les mieux préservés. 
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